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" EDITORIAL 


Au seuil d'une nouvelle annee qui commence, Progressio tient a 
remercier les personnes qui ont contribue a la revue par leurs articles, 
leur temoignage ou d'autres formes de soutien. Nous vous remercions 
egalement d'avoir fait preuve de generosite en prbposant vos parraina­
ges, ce qui nous a permis d' offrir Progressio a tous les lecteurs interes­
ses. Entretenez cet esprit de solidarite; nous depepdons de votre soutien 
pour l'annee qui vient. 

Nous ne savons pas encore ce que cette nouvelle annee apporte­
ra achacun de nous, mais nous savons en qui nous avons place notre con­
fiance. Nous savons aussi que chaque jour est une nouvelle chance et 
aussi un nouveau defi pour nous: Une chance parce que nous rencon­
trons l' amour de notre Seigneur nous savons qu'll nous aime avant 
toute chose, et ,sa promesse est d' etre avec nous chaque jour jusqu) it la fin 
du monde. Un defiparce que cet amour qui nous'donne la vie dans toute 
sa riches~e nous envoie pour alter par Ie monde proclamer la Bonne Nou­
velle it toute la creation. . 

. Ce defi est plus actuel qu'll.ne l'a jamais ete pour nous, avec la 
venue pro chaine de l'Assemb~ee Mondiale d'Hong-Kong'94, et c'est 
aussi un appel urgent qui est lance'~ notre Communaute apostolique, 
notre Communaute en mission .. 

Ce double numero est principalement de~lie ala preparation de 
l'Assem~lee Mondiale. Les illustrations, prieres et citations peuvent ser­
vir de support a une priere personnelle. Laissons-nous guider par les 
conseils de Saint Ignace: 

. Cat; ce qui emplit etsatisfalt f4men)estpas tant Ie savoir que 
notre intelligence des realites en profondeur et notre interiorisation de ces 
memes realites. 

AMDG 
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Prends) Seigneur, et refols 

to;""e ma liberte, 

ma memoire) mon intelligence 

et toute ma volonte, 

tout ce que / ai 

et tout ce que je possede., . 

C)est toi qui in)a tout donne, 

ato~ Seigneur, /e Ie rends . 

. Tout est ato~ dlspose~-en 
, . ~ 

selon ton entiere volonte. 

Donne-moi seulement de tJaimer . 

et donne;-moi seulement la grace) 

elle seule me sufit. 
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Mission 

Communaute pour les autres 


La mission 
est envoi 

Quelqu'un 
•enVOle, 

Quelqu'un 
est envoye / 

Que voulons-nous dire lorsque nous. affir­
mons que la CVX est un corps aposto-' 
lique, une communaute pour la mission 

ou que notre vie est essentiellement apostolique 
? (cf. PG 8 -12b). Cela a signifie bien souvent 
que chaque membre donne a son travail un sens 
apostolique, s'engage dims un apostolat, effectue 
un service. Bien-sur, ce n'est Ia qu'une simplifi­
cation et l' on ne saurait ramener toute la riches­
se de notre charisme a cette seule definition. 

Parler de mission c'est parler d'un envoi; de 
celui qui envoie et de celui qui est envoye. Etre 
en mission signifie done etre envoye. I..:Eglise est 
envoyee par Ie Chrt'it pour prolonger sa mission 
tout au long de l'histoire de l'humanite. La CVX 
est envoyee par l'Eglise et dans l'Eglise. En con­
firm ant Ies Principes Generaux et Ies Normes, 
qui definissent l'identite charismatique et apos­
tolique de la CVX, l'Eglise nous a envoyes conti­
nuer la mission du Christ selon Ie charisme qui 
nous est propre et que l'Eglise a reconnu. 
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Le service ou apostolat d'une per­
sonne ou d'un groupe devient 
vraiment mission quand ceux qui 
l'accomplissent ont eJe envoyes 
dansl'Eglise et par I'Eglise, dans 
la communaute et par la commu­
naute. lis sont les intermediaires ­
la sacramentalite du Seigneur 
Jesus qui no us envoie. 

L'ENVOI SUPPOSE L'ENGAGEMEN.T 

L'envoi suppose un engagement et 
l' engagement suppose l' experience 
de l' election. Lorsque Jesus elit ei 

. appelle les douze, il appelle d lui 
ceux qu'il voulait... pour etre ses 
compagnons et pour les envoyer 
precher (Mc 3,13-14). 

En premier . lieu vient l' experience 
personnelle d'ette aime et choisi. 
Sans cela, aucun engagement n'est 
durable. Dans les Exercices Spiri­
tuels, elire c' est etre elu, L'expe­
rience personnelle de base sera 
donc la suivante: d'ette "res;u sous 
l'etendard" diI Christ notre Sei­
gneur (147); "que Ie Seigneur no us 
choisisse" (157); "que notre Sei­
gneur veuille Ie choisir" (168). 
Telle est la grace que no us devons 
demander. 

L'experience d'Ignace a ete la 
grace ,d'etre "mis avec Ie fils", 
grace que Ie pelerin n'avait cesse 

de demander au Seigneur et qui 
lui fut confirmee par l' experience 
mystique de la Storta 1. Quelqu'un 
a appele cette experience fonda­
mentale experience de seduction 2: 
Tu m'a seduit, Yahvi, et je me suis 
laisse seduire.(Jer 20,7) 

En premier lieu vient I'experience 
personnelle d'etre aime et choisi 

La pedagogie ignatienne des Exer­
cices, . qui est une -pedagogie de 
l' amour chretien, tient ici un de ces 
noyaux fondamentaux. Toute la 
vie de la CVX, en considerant les 
Exercices comme etant "la source 
specifique et l'instrument caracte­
ristique de notre spiritualite" (PG 
5), doit se baser sur cette experien­
ce de seduction fondamentale. 

Ce n'est qu' apartir de cette grace 
que l' on peut faire une option per­
sonnelle radicale pour Ie C:hrist. 
Personnelle parce que Ie disciple 
veut etre Ie compagnon de Jesus, 
queUes qu' en soient les conse­
quences. La personne touteenc 

1 Ignace de Loyola, ecrits, ed. Desc1e.e de 
Brouwer 1991, "Recit:' n° 96, p. 1069. . 
2 Seguir a Jesus pobre y humilde : del ayer de 
Ignacio al hoy del mundo par Catala, ed. Sal 
Terrae, fey. 1991, p. 103-113. 
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tiere avec toutela personne" du 
Christ. C'est un choix radical, un 
choixfondamental de liberte qui 
donne sens ala vie. 

L'AMOUR, L'OPTION, LA MISSION 

On est pret a etre envoye parce 

qu' on a choisi Ie Christ par amour. 

Croire en Jesus Christ, c'est done 

se tenir pret aetre envoye. Voca­

tion et mission sont intimement 

liees. Dieu elit et appelle pour 

envoyer. Cela revient constam­

ment dans les redts de vocations 

de l'Anden Testament: MOIse 


. (Ex 3), Isale (Is 6,1-13); Jeremie" 

Ger 1,4-10) etc. 

Croire en Jesus Christ, c'est etre 
pret aetre envoye 

I:experience de seduction, la deci­
sion et l' envoi sont des graces. 
Graces de Dieu qu'il faut deman~ 
der et pour lesquelles nous nous 
preparerons asurmonter les obsta­
cles nous separant de Dieu. Seule­
ment en permettant ala Grace de 
Dieu d' atteindre au plus profond 
de notre etre pouvons-nous vivre 
Ie miracle transformateur qui fait 
de nous des personnes "envo-" 

,yees " . 

IGNACE MISSION 

En cela, nous devenons sembla­
bles aJesus, Ie Fils envoye par Ie 
Pere, Le Disponible, comme l'a 
appele Ie Pere Arrupe. 

Percevant en Dieu une Trinite de 
l'Aniour (Pere, Fils et . Saint 
Esprit), Ignace de Loyola ressentit 
Ia solidarite de Dieu avec la famille 
humaine. Cette solidarite est a 
I'origine de l'envoi du Fils sur la 
terre pour la redemption du genre 
humain (Contemplation de 
l'Incarnation dans les Sp).' En 
Jesus, Ignace voit celui qui envoie 
ses disciples comme. il a ete 
envoye. L'ideal de la vied'Ignace 
est cette vie apostolique. n se trou­
ve aIa croisee de ce double envoi: 
Ie Fils par Ie Pere et les ap6tres 
par Jesus. 

Ceux qui rencoutrent leur voca­
tion chretienne au moyen de la 
CVX entrent aleur tour dans cette 
experience de la mission. Cette vie 
apostolique dont la mission s' appa­
rente a celle de Jesus peut-elle 
devenir l'ideal de vie d'une asso~ 
ciation laique de fideles ? On se 
sOllviendra qu'Ignace etait laique 
lorsqu'il re<;ut cette grace chari­
smatique qui determina sa vie. n 
n' avait pas encore fonde son ordre 
ni re<;u Ie ministere sacerdotal. 
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Ne manquerait-il pas ala CVX de 
s' engager plus en avant dans la 
mission, qui est justement run de 
ses charismes caracteristiques, et 
cela a tous les niveaux, local, 
national, mondial ? On ne cher­
chera pas en premier lieu Ie mode 
de vie pour ensuiteaborder 1a mis­
sion. Nous sommes tout d'abord 
envoyes, et develop pons ensuite 
un mode de vie. 

L'ORlGINE DE NOTRE MISSION 

Le Dieu Amour - Pere,' Fils et 
Saint Esprit -, nous Ie connaissons 
grace a Ia mission du Pere donnee 
au Fils et grace a l'Esprit envoye 
pa~Ie Pere et Ie Fils. Enceci s'est 
manz/este l' amour de Dieu pour 
nous: Dieu a envoye son Fils uni­
que dans le monde a/in quenous 
vivions par lui. (1 Jn4,9). Le Pere 
qui m'a'envoye m'a lui·memecom­
mande ce que j'avais a. dire et a 
/aire connaftre; et fe sais que son 
commandementest vie eternelle. 
(Tn 12,49). La foi consiste a recon­
naitte en Jesus celui que Ie Pere a 
envoye. (CfJn 7,28-29). 

Notre mission prend sa source 
dans /e Pere, se realise dans /e 
Fils et s'accomplit d~ns rEsprit. 

Aussi notre mission prend-elle sa 
source dans Ie Pere, se realise 
dans Ie Fils et s' accomplit dans 
l'Esprit. I:Esprit Saint que le Pere 
enve,rra en mon nom, lui, vous 
enseignera tout etvous rappellera 
tout ce que fe vous ai dit. (Tn 
14,26). Nous sommes associes a 
cette mission du Fils dans l'Esprit: 
Comme le Pere 11?'a envoy~ moi 
aussi fe vousenvoie... recevez 
l'Esprit Saint (Tn 20,21-22). Jesus 
ait encore: comme le Pere m'a 
aim~ moi aussi fe vous' ai aimes 
(Tn 15;9).· Par ces paroles, nous 
com pre nons que l'envoi est lie a 
l'amour. Ce n'est pas vous qui 
m'avez choisi; mais moi qui vous ai 
choisis et vous ai etablis pour que 
vous alliez et portiez du fruit et que 
votre fruit demeure (Tn 15,16). 

LA MISSION EST COMMUNAUTAIRE 

En ce sens, la mission est toujours 
communautaire. Un travail exe­
cute a titre individuel deviendra 
mission s'il prend place dans la 
mission de .1'Eglise; La Commu­
naute Mondiale reconnue et inte­
greedans la mission de l'Eglise est 
pour nous la mediation qui, atra­
vers les communautes nation ales 
et locales, transforme les activites 
apostoliqbes et services humanitai­
res en mission. Se preparer a 
l'envoi signifie devenir humble et 
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transparent devant sa commu­
naute d' appartenance car c' est elle 
qui, apres discernement, redonne 
a chacun sa tache, devenue mis­
sion. Le discernement de la com­
munaute pour envoyer vient com- . 
pleter Ie discernement personnel 
de l' election. 

Le discernemenl de la commu­
naule pour envoyer vienl CQmple­
ler Ie discernemenl personnel de 
relection 

DANS L'OB]ECTIF D'HONG-KONG '94 

L'Assemblee Mondiale est un defi 
important. Notre defi majeur, 
cependant, sera de tendre a etre 
reellement un corps apostolique, 
une communaute tournee vers la 
mission, capable d' affronter les 
problemes bn1lants et complexes 
de l'Eglise et du monde d' aujour­
d'hui. Cela ne pourra se faire 

-qu'en rassemblant· des hommes .et 
des femmes, des charismes diffe­
rents, des communautes, des races 
et des cultures diverses dans une 
communaute mondiale, unis par 
une meme force charismatique et 
une .meme spiritualite. Le defi de 
la mission commune et Ie defi de 
la mission internationale forment 
un seul horizon vers lequel nous 
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regardons, l'horizon 'de notre 
croissance. 
Ces deux objectifs requierent .des 
personnes disponibles. La disponi­
bilite est Ie fruit de notre choix 
d' amour pour Ie Christ. Prendre a 
coeur Jes Exercices Spirituels, et 
voir en eux un instrument d'epa­
nouissement tient de cet objectif. 
Nous devrions remettre en que­
stion notre maniere de faire les 
Exercices si, en 1e.s faisant, nous ne 
sentons pas cette transformation 
interieure qui fait de nous des 
etres disponib~es, prets a etre 
envoyes. 

L'Assemblee Mondiale est appelee 
a etre un mediateur . de l'Eglise 
pour la mission. La Communaute 
Mondiale, envoyee par l'Eglise, 
envoie ses membres avec pour 
mission d' annoncer et de batir Ie 
Royaume· de Dieu dans Ie monde 
d' aujourd'hui vaste et complexe, 
dans des taches souvent risquees 
que d' autres que nous ne peuvent 
accomplir. La Communaute Mon­
diale devra savoir discerner et 
choisir les taches qui s'imposent 
face a des necessites urgentes et 
qui poursulvent un bien plus uni­
verseL Ce sont la, entre autres, 
quelques criteres ignatiens du 
discernement apostoliqu~. 

Un tel projet peut sembler bien 
utopique, car. une Assemblee 



Mondiale ne peut guere faire 
mieux que d' esquisser des grandes 
lignes. Cependant, ce qui fait la 
force d'une Assemblee Mondiale 
est sa capacite de changer en mis­
sion -envoi- ce que les commu­
nautes nationaIes et regionales ont 
identifie comme etant plus urgent 
et necessaire dans leur environne­
ment. L'Assemblee Mondiale est 
pour chaque membre une porte 
ouverte sur I'horizon d'un bien 
plus universel et d'une coopera­
tion internationale. 

Nous avons besoin de personnes 
et de communautes tres engagees 
dans la mission, mues par un 
amour profond et pretes a etre 
envoyees. Notre epoque n'est pas 
seulement celie de la mission 

Nous avons besoin de personnes 
el de communaules Ires engagees 
dans fa mission, mues par un 
amour profond el preles iJ eire 
envoyees 

commun~utaire; elie appelie aussi 
a entreprendre tous ensemble la 
mission a l'echelie internationale. 
Notre definition d'une Commu­
naute Mondiale n'est vraie que si 
nous nous mettons au service d' un 
monde.* 

Notre prochain defi sera donc de 
discerner ensemble pour voir si la 
mission commune et internationa­
Ie s'impose icj et maintenant, et 
decider en consequence. 

. * Ce long processus a pris naissance ii l'Assemblee de Rome en 1979, lors de laquelIe Ie 
P. Arrupe pronons;a des paroles prophetiques sur Ie theme suivant: Une communaute 
mondiale au service du monde. Vne fois passe Ie cap de la transition entre federation et 
COmmunilUte, la mission devint Ie principal sujet de discernement, mis en lumiere par. 
l'Assemblee de Loyola en 1986: Marie, Modele de notre mission, et l'Assemblee de Gua­
dalajala en 1990: CVX au service du Royaume. Nous devons aujourd'hui discerner plus 
en profondeur les structures ii mettre en place pour entreprendre la mission, sans 
oublier que celie-Iii meme, en raison de notre charisme, demande que nous fassions 
l' experience transformatrice ~u niveau individuel comme au niveau communautaire. 
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o b j e c ti f Hong - K 0 n g , 9 4 

Ou sommes-nous· 

dans Ie monded'aujourd'hui? 


U ne introductionauxneu/ ateliers 

A fU;' de cemer notre. sujet plus precisement, Ie t~rt;te ".monde" 
etant assez abstralt, nous nous attacherons a etudler neuf 

domaines specifiques de ce monde dans neuf "ateliers». OU sommes­
nous dans Ie moude d'aujourd'hui ? Pour que cette" question prenne 
tout son sens a une echelle intemationale, chaque membre et chaque 
communaute devra reflechir sur son experience personnelle de la D;lis­
sion au cours desdemieres an'nees. Nouspourrons ensuite evaluer 
ensemble ces experiences. . 

La veritable preparation d'Hong-Kong'94 sera celle-ci: nos expe­
rience de la mission ala lumiere de t appel du Christ. 

Les articles smvants sur les neufs ateliers d'fIong-Kong ne sont en 
aucun cas une analyse complete ou "scientifique" des sujers en question. 
TIs ont ete rediges par plusieurs meIl1bres CVX· de nationalites diverse~. 
Ces articles pourrons etre vus comme un support de reflexion devant Ia 
question majeure" de l'assemblee mondiale Ou sommes-nous dans Ie monde 
d'aujourd'hui ? La volonte de Dieu nous est revelee a travers les evene­
ments du monde attueL Dans l' examen de conscience· de Saint Ignace, 
nous devrons voir ou est notre place, en tant qu'individus et en tant que 
communaute, dans les evenements de notre temps et dans l'appel que 
nous avons restu, apres nous etre poses les questions smvantes: . 

Qu'ais-je fait pour Ie Christ? 

Que fais-je pour Ie Christ? 

Que devrais-je faire pour Ie Christ? 
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1. La Formation des accompagnateurs de groupe 


Photo: Zimmerman, Miriam 1/91 

Les accompagnateurs de groupe: au 
service du groupe dans sa croissance 
et dans son experience de la mis­
stan 

Pour favoriser la vie du groupe et 
lui permettre d' atteindre Ie but 
qu'il poursuit, il est essentiel de 
partager les responsabilites entre 
tous les 'membres. Pour Ie bon 
fonctionnement du groupe, on 
aura toutefois besom d'un coordi­
nateur et,dans Ie cas d'une plus 
grande communaute, d'un presi­
dent qu'on devra elire (dNormes 
Generales 41 a). 

Quand un groupe est affilie a la 
CVX, il assume que l'Assistant 
ecclesiastique, qui a pour tache 
principale Ie developpement chre­
tien de l'ensemble de la commu­
naute et aide les membres it grandir 
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dans les voies de Dieu... (PG 14) 
en assure en partie la direction. 

Le role de l'accompagnateur de 
gwupe est essentiel a la croissance 
de la Cvx. Faisarit foi de vingt­
cinq annees d' experience au 
niveau mondial, lesPrincipes 
Generaux definissent clairement la 
tache de l'accompagnateur. r:ac­
compagnateU1; bien forme au pro­
cessus ignatien de croissance, aide 
les membres adiscerner les motions 
a roeuvre dans les individus et 
dans la communautt£ ainsi qu'a 
maintenir une idee claire de robjec­
tifet du processus CVx. It assiste la 
communaute et son coordinateur 
dans la recherche et rutilisation des 
moyens necessaires a la formation 
et ala mission de la communaute. 
(NG 41b). 

Si nous voulons apptofondir une 
comprehension et une application 
pratique du role de l'accompagna­
teur de groupe, deux documents 
de la Communaute Mondiale peu­
vent nous aider: Clari/iant les 
roles: un supplement au Survey et 
Formation des Accompagnateurs de 
Groupes: Orientations Methodolo­
giques. Ces deux documents ont 
ete rediges par un groupe de tra­
vail international sur la demarlde 
du Conseil ExecutifMondial 
(respectivement apres Providence 
'82 et Loyola '86). 

LA FORMATION DES 
ACCOMPAGNATEURS DE GROUPE': 
ET SON IMPACT SUR LA MISSION 

Pourquoi avons-nous juge oppor­
tun d'insister sur ce sujet en pre­
paration d'Hong Kong '94 ? Pour­
quoi en avoir fait un sujet d' ate­
lier? En quoi peut-il contribuer1a 
enrichir Ie themec de la "Commu­
naute en Mission" ? 

A ces trois questions, voici les trois 
reponses: 

a. Comme l'experience Ie ptouve, 
Ia CVX a besoin de l'aide d' ac­
compagnateurs de groupes for­
mes, afin de vivre son charisme et 
sa mission. Cela est surtOut vrai 
quand un groupe utilise Ie discer­
nement communautaire comme 
moyen de prendre des deciSIons, 
et quand il realise et evalue ses 
activites et ses engagements apo­
stoliques. 

b. Comme facteur determinant 
pour Ie renouvellement et aussi 
bien dans Ie processus de renou­
vellement, la Communaute de Vie 
Chretienne a redecouvert les Exer­
dces Spirituels. Les Exercices Spiri­
tuels et leur pedagogie ne sont pas 
seulement la· source specifique de 
I'identite et de la vitalite apostoli­
que de Ia CVX; ils sont aussi un 



don qui doit etre prop age dans 
toute l'Eglise. 

ParalleIement on a redecouvert la 
maniere de proceder pour les com­
,munautes. Aussi cela ne doit-il pas 
etre considere comme un seul don 
a 1a CVX, mais plutat partage 
dans l'Eglise avec d'autres com­
munautes ecclesiales: 

Former des accompagnateurs de 
groupe et en offrir les services aux 
communautes de l'Eglise qui les 
requierent est deja dans l' objectif 
de Ia mission de quelques commu­
nautes nationales. Ce service pour­
ra s' etendre plus Iargement encore 
si nous nous preparons suffisam" 
ment pour cette mission precise. 
Dans bien des pays, on pourrait 
amsi comb1er des besoms forte­
ment ressentis,. si toutefois nous 
reussissons a: 

• 	 mtroduire l' ecoute et Ia priere 
dans un processus de groupe 
de rassemb1ement de donnees, 
de discussion et de prise de 
decision. 

• 	 former des accompagnateurs a 
des methodes· permettant de 
creer un climat de confiance 
dans Ia foi, de regler 1es conflits 
et de prendre des decisions. 

• 	 faciliter la croissance de la 

liberte interieure, des convic­
tions et du courage de prendre 
des risques pour construire Ie 
Royaume. 

• 	 former, entre autres, des Con­
seils Paroissiaux a des metho­
des de discernement pour une 
action plus efficace. 

Ce sont 18. seulement quelques 
exemples des champs de la mis­
sion qui attendent d'etre mois­
sonnes. 

c. Un troisieme domaine de Ia 
mission, cependant, pourrait por­
ter des fruits s'il etait mieux 
exploite. II s' agit de 1a formation 
d'accompagnateurs de groupe que 
l'on devrait s' efforcer de mettre 
egalement au service d'organisa­
tions seculieres et religieuses dljii 
existantes (PG 8b). Cet .atelier sera 
riche en partage et refiexion et il 
nous faudra Ie preparer avant 
l'assemb1ee. 

OU SOMMES-NOUS MAINTENANT? 

COMMENTPROCEDER? 

QUELLES SONT LES ETAPES A SUIVRE? 


Nous suggerons que chacun refle­
chisse et prie sur sa propre expe­
rience de recevoir. et!ou donner 
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un accompagnement aun groupe, ,ce' que Ie Seigneur attend de nous 

que ce soit au niveau local ou par la suite. 

national, afin d' en evaluer les 

points forts et les points faibles, Comme ligne de conduite, rioUS 


les succes et les echecs. Nous pouvons suivre les etapes de l'exa­

pourrons alors mieux comprendre men de conscience ignatien: 


Action de grace. " . 

Demander la lumi~re 

Voir la realite" 

,Demander pardon 

Esperer 
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2. La formation des accompagnateurs 

pour les Exercices Spirituels 


St Ignace ecrit la constitution (De Ribera, XVIIeme siecle), Photo Felice Bono, 

Editions So.Gra.Ro, S.p.A -Via Pettinengo, 39 - 00159 Roma (ITALIE) 


L
es Exercices Spirituels sont qu'Ignace suivit tel un eleve suit 

. un don de l'Esprit· Saint a l'enseignement de son maitre et de 
l'Eglise. TIs expriment sous cette maniere, cherche, trouve et 

forme pedagogique l~ peregrma­ accomplit la volonte de Dieu dans 
don interieure guidee par l'Esprit la vie meme. Nous constatons avec 
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joie que les Exercices Spirituels se 
sont bien adaptes adifferentes cul­
tures et situ~tions et que la vie de 
Jesus, en accomplissant la volonte 
du Pere, est au centre de notre 
discemement pour trouver la 

. volonte de Dieu a chaque instant 
de notre vie. 

Les Exercices Spirituels deman­
dent que, tout en les fassant, nous 
soyons entierement receptifs a 
l'Esprit. C' est l'Esprit de notre 
Seigneur qui nous montre la rea­
lite, qui ouvre nos coeurs al' appel 
de Dieu et qui nous fait decouvrir 
les leurres de l'esprit du maL 

EXPERIENCE DES DECENNIES PASSEES 

Ces demieres annees ont vu une 
veritable re-decouverte des Exer­
cices Spirituels, dont la valeur a 
ete renforcee par: 

• 	 les differentes manieres de faire 
Ies Exercices en retraite ou 
dans la ~ie de tous Ies jours, 

• 	 des approches 15ibliques, 

• 	 des recherches sur Ie texte des 
Exercices Spirituels, 

• 	 une revalorisation de l' accom­
pagnement individuel, 

• 	 un engagement de Ialques, 
hommes et femmes; de reli­
gieux et de pretres pour don­
ner les Exercices, 

• 	 les apports de la psychologie, 

• 	 Ies cours de formation, 

• 	 des nouvelles manieres de prier 
qu' offre Ie texte des Exercices. 

Les Exercices Spirituels stimulent 

Ie processus transformateur de 

nos vies 

Les Exercices Spirituels ont bene­
fide d'une grande creativite dans 
la maniere de les donner. Nous 
devrions tirer profit de toutes ces 
experiences, sans pour ~utant en 
perdre de vue Ie texte . de referen­
ce. Ce n'est qu' en evaluant cons­
tamment nos pratiques dans la 
lumiere de l'experience initiale 
d'Ignace que l'on pourra rester 
creatif et flexible. L'experience 
nous a appris que Ies Exercices 
sont bien plus qu'une serie de 
reflexions priantes ou de medita­
tions sur une periode de cinq, huit 
au trente jours. TIs sont senses sti­
muler 'un processus transforma­
teur c)e nos vies. Pendant 'Ie temps 
precis de la retraite, generalement, 
une partie seulement de ce vaste 
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processus peut avoir lieu. Pour 
cette raison, il est important de 
voir it quelle etape du processus Ie 
retraitant s'e trouve avant Ie temps 

. propre de Ia retraite. 

La motivation, la maturite et la 
generosite de celui ou celle qui 
commence Ies Exercices, it .un 

LA FORMATION 

D'ACCOMPAGNATEURS 

Pour toute formation d'ac­
compagnateur d'Exercices Spiri­
tuels, il est essentiel que l'accom­
pagnateur ait deja fait Iui-meme 
l' experience des Exercices. C'est it 
l'ecole des joies et des peines, des 

moment donne satisfactions et 
de son chemi­ frustrations, des 
nement de vie, Iumieres et des 
seront deter­ ombres que 
minants pour l'on se forme au 
savoir it· quelle discernement. 
etape commen­ On ne peut 
cer la retraite. connaitre la vie 
A la fin d'une interieure d':une 
retraite, on personne 
pourra eclairer qu'apres avoir 
Ie retraitant vecu soi-meme 
sur les moyens des mouve­

. de prolonger ments interieuts 
son chemine­ similaires. 

ment dans la 

vie quotidien­
 pn plus de sa 
ne. n peut propre expe­
donc arriver rience, des com­, . 

petences sont itqu une person-
ne, ayant vu Ie Fondement et la 
Premiere Semaine dans une retrai­
te de 8 jours, continue it vivre dans 
la lumiere de cette experience et, 
un an plus tard, reptenne la suite 
les Exercices. 

un certain point necessaires. Meme 
si cela ne peut en aucun cas rem­
placer l' experience, l'accompagna­
teur devra acquerir une formation 
dans les domaines suivants: l'ecou­
te et la reponse dans Ie dialogue' 
spirituel, la connaissance biblique, 
les diverses methodes de priere et 
la maniere de les inttoduire, une 
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connaissance de base en psycholo­
afin de reconnaitre d' eventuels 

troubles psychiques de la personne. 
Par dessus toutes ces connaissan­
ces, cependant, il faut surtout pos­
seder une solide experience de foi. 

TIexiste diverses sortes de pro­
grammes de formation pour 
accompagnateurs. Les program­
mes de formation doivent etre de 
longue duree, d' au moins un a 

. trois ans. Ainsi les participants 
peuvent-ils approfondir leur expe­
rience dans la vie de tous les jours. 
TIs peuvent meme commencer a 
accompagner d' autres personnes 
dans des manieres simples de 
prier. L'evaluation de ce genre 
d' essais est tres profitable. Les 
accompagnateurs experimentes 
peuvent aider les debutants. C'est 
dans cet esprit selilement que l'on 
donnera a I'experience valeur 
d'enseignement. A cote d'une for­
mation de base, il est bon de gar­
der toujours une formation per­
manente. 

DEFIS 

Les Exercices semblent parfois 
inefficaces. On se trouve face aun 
probleme lorsque: 

• 	 Le retraitant "fait" les Exerci­
ces mais ne s' en trouve pas 

change dabs ses attitudes de 
base nidans son mode de vie. . 

• 	 Les Exercices sontconsideres 
comme une "oasis spirituelle". 

Que jaire pour" eviter ces proble­
mes? 

On a parfois tendance aoublier la 
dimension sodale des Exercices 
Spirituels, les considerant comme 
une affaire personneile. li est 
important d' avoir deja une expe­
rience des autres milieux sociaux 
si l'on veut savoir ou l'on se posi­
tionne exactement, avec notre 
propre systeme de valeurs, a la 
lumiere de l'E,::angile. 

·Comment de telles experlences 
peuvent-elles co-exister avec Ia 
pratique des Exercices SpiritueIs? 

Differentes manieres . d' offrir les 
Exercices Spirituels ont ete mises. 
en place afin que ceux-ci soient 
toujours plus accessibles. 

Comment s'assurer que Ie proces­
sus complet des Exercices soit 
vecu, dans et par une serie de 
retraites courtes ou d'adapta­
tions? 

La dynamique et la force des 
Exercices Spirituels sont au coeur 
du mode de vie CVx. lis sont la 
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source speczjique et f instrument 
caracteristique de notre spirituaHte. 

En quoi cette expertence consti­
tue-t-elle la base de vie de nos 
commuriautes CVX ? 

Les Exercices Spirituels nous par­
lent des blessures, des incoheren­
ces et des problemes que nous 
portons en nous, et c' est precise· 
ment par cela que les Exercices 

peuvent amener la guerison et la 
converSIOn. 

Parfois, cependant, il semble que 
des personnes s'arretent ami-che­
min et ne progressent plus. 

Que faire pour encourager a 
depasser ce stade et a se diriger 
vers unvrai discernement et un 

.engagement apostolique ? 
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•3. Les JeUlleS 

Comment definir 1a jeunesse? 
Repondre a cette question 
n'est pas si simple qu'il-y 

parait car la tranche d'age de Ia 
jeunesse varie seIon les pays et Ies 
cultures. Pour certains, Ies jeuneS' 
sont ceux ages de treize adix-huit 
ans, pour d'autres, de vingt a tren­
te ans, pour d' autre encore de 
vingt-cinq a trente-cinq ans. 

11 n' est done pas question ici de 
parler d'age mais plutot d'un etat 
d' esprit dans 1equel une jeune per­
sonne se trouve lorsqu' elle est a 
l'age ou l'on acquiert une forma­
tion, ou l' on decouvre Ies respon­
sabilites, ou l' on s'insere dans 1a 
societe. Le jeune n'est plus un 
enfant mais il n'est pas non plus 
un adulte engage. Si l' on voulait 
enumerer des caracteristiques pro­
pres a Ia jeunesse, on pourrait citer 
les suivantes: une personnalite par 
encore consolidee; une instabilite 
emotionnelle possible; des hesita­

tions; des doutes; une nature gene­
reuse, optimiste et solidaire; des 
echecs; des decouragements ... 
L'age jeune est celui OU l'on choisit 
ses valeurs en en rejetant d' autres, 
qu'eUes soient vraies ou fausses. 
C'est l'age OU l'onse mobilise. ~es . 
jeunes recherchent 1a verite, ils 

sont en quete d' experiences fortes 

et significatives. Souvent bien 

disposes, envers Ie vo1ontariat, its 

sont neanmoins refractaires aux 

entreprises bien structurees et a 

long terme. La OU ils vont, ils 

apportent de l' energie, des chan­

. gements, des debats et pourquoi 

pas, des conflits et des crises. 

Ja jeunesse est un deli au monde 
d'aujourd'hui car el/e est monde. 
dedemain 

Cela dit, il serait naIf de croire 
qu'il existe un prototype unique 
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de jeunes commun a toutes nos 
societes. Dans tous les pays de 
notre planete, cependant, on peut 
dire que la jeunesse est un defi au 
monde d' aujourd'hui car dIe est 

. monde de demain. C'est l'age 
important a ne pas rater. 

POURQUOI UN ATELIER 

SUR LE TRA VAIL A VEe us lEUNES 

A L'ASSEMBLEE D'HONG·KONG ? 


Premierement parce que, comme 
nous l' avons dit, les jeunes repre­
sentent un defi pour notre monde 
et nous sentons que Ie Seigneur 
nous appelle a regarder ce defi 

. comme une mission. Nous avons 
un message a faire vivre et a com­
muniquer. Quel temoignage per­
sonnel, comnmnautaire et aposto­
lique pouvons-nous offrir aux 
jeunes ? Quelle image du Christ 
leur laissons-nous entrevoir? Les 
aidons-nous adecouvrir leurs 
desirs les plus profonds, implicites 
ou explicites ? 

Nous avons un message a (aire 
vivre et acommuniquer 

D'autre part, la CVX a besoin des 
jeunes pour que son engagement 
s' enracine plus profondement 

dans Ie monde, pour apprendre a 
se mettre a l'ecoute des appels les 
plus urgents et les plus actuels. Se 
mettre a l'ecoute des jeunes, se 
rendre disponible a leur realite, 
c' est se trouver continuellement 
remis en question, appele a se 
renouveler dans son style de vie 
comme dans ses moyens. Com­
ment . integrons-nous nos commu­
nautes CVX jeunes a nos commu­
nautes adultes ? Comment pro­

- mouvons-nous leur presence dans 
la vie de la communaute ? 

Deux points import ants doivent­
etre pris en compte: 

• n ne Slagit pas ici d' ouvrir ou 
de developper une branche CVX­
jeunes. 

• Nous nous efforcerons de ne 
pas travailler pour les jeunes mais 
avec les jeunes. Tout comme nous 
avons une formation a transmet­
tre, nous en avons aussi une a 
acquerir. 

\ 

IROUVER NOS POINTS FORTS 

• Notre CVX-jeunes est-elle suf­
fisamment developpee ? 

• Travaillons-nous a encadrer 
des mouvements de plus jeunes 
tels Ie scoutisme, Ie ME] (mouve­
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ment eucharistique des jeunes), 
l'ECA O~quipes Chretiens 
Aujourd'hui), Midade, LTS (Lea-. 
dership Training Service) etc.? 

• Sommes-nous presents dans 
les organismes pour la defense des 
droits de l' enfance ? 

• Sommes-nous engages dans Ia 
formation catechistique et parois­
siale, 'Ia preparation aux sacre­
ments? 

CONSIDERANT NOS MOYENS 

• Avons-nous adapte la pedago­
gie ignatienne pour en faire passer 
les valeurs aux jeunes qui ne font 
pas partie de la CVX ? (par exem­
pIe Ie discernement individuel et 
commlinautaire, les ecoles de prie­
re, l' accompagnement personnel 
etc... ) . 

• Travaillons-nous avec les jeu­
nes en ayant en vue leur engage­
ment de vie ? 

TROUVER NOS LACUNES 

• Avons-nous tendance a vlvre 
en vase dos, confortablement 
installes dans notre groupe 

. d'amis? 	 Nous considerons-nous 
comme une "elite spirituelle" ? 

• Ne tenons-nous pas parfois Ie 
discours suivant: "la CVX est une 
affaire d' adultes engages et non 
pas d'adolescents" ? 

• Nous contentons-nous d'avoir 
une attitude paternaliste envers les 
jeunes, sans chercher aetablir un 
vraidialogue ? 

• Nos activites sont-elles vrai­
ment susceptibles d'interesser des 
jeunes? 

• Peuvent-ils comprendre notre 
langage? 

• Notre disponibilite envers les 
jeunes souffre-t-elle de notre 
rythme de vie trop intense? 

• Nous Jugeons-nous comme 
. etartt 	 nous-memes trop en crise 

pour oser nous ouvrir aux jeunes ? 

• Attendons-nous de voir des 
resultats immediats ? 

• Sommes-nous trop surs de nos 
valeurs et de nos methodes poui: 
nous mettre al'ecoute des jeunes? 

• Nous sommes-nous demandes 
comment les jeunes nous perce­
vaient-ils ? Pourraient-ils dirent de 
nous "Les membres CVX passent' 
leur temps it penser it leurs proble­
mesy ce qui les dispense d'agir ((? 
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LES MOYENS A METTRE EN OEUVRE 

• Regarder les autres, leurs 
points forts, et nous demander 
"Pourquoi pas nous ?" 

• Regarder Ie monde de l'enfan­
ce et la formation educatrice et 
culturelle'doht il a besoin. Cher­
cher des moyens de cooperer effi­
cacement avec Ie corps professoral 
et educatif. 

• Regarder les jeunes consideres 
comme marginaux, chercher it 
nous rapprocher d'eux par une 
action precise. ,Definir cette 
action. 

• En matiere de loisirs, 
qu'avohs-nous it offrir aux jeunes? 

• Approfondir nos bases igna­
tiennes et savoir les rendre accessi­
bles aux jeunes. 

• Former des accompaghateurs 
jeunes pour des groupes dejeunes. 

• Laisser d'autres participer it 
certaines de nos activites qui ne 
s'ont pas specifiquement CVX. 

• Ne pas penser uniquement it 
long terme. Penser aussi publicit~ 
petz'tes reunions} excursions} soirees 
de detente, etc ... 

La reponse it ces questions peut 
creer des tensions dans nos com­
,munautes. Notre but n'est plus de 
rassembler Ie plus possible de jeu­
nes,. Aujourd'hui, dans laCVX, 
nousvoulons plutot toumer nos 
efforts vers un accompagnement 
des jeunes qui soit personnalise, 
respectueux et attentif. 

Si nous voulons que notre com­
munaute soit ouverte aux autres et 
qu'elle soit un signe pour les jeu­
nes, nous devrons chercherencore 
et toujours la verite et la sincente. 
Dans Ie meme esprit, posons-nous 
Ia question de savoir si DOUS som­
mes vraiment une communaute 
priante, aimante, chaleureuse, 
patiente et apostolique. Avons­
nous des programmes d' action 
pour aider les jeunes dans leur 
vocation et lear mission person­
nelle? 

Que l'Esprit qui est it l'oeuvre 
dans Ia vitalite des jeunes ouvre 
nos yeux sur la realite, du monde 
et nous fasse Ie contempler dans 
l' esperance. 
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Photo Hilmar Pabel, editee par Benediktinerabtei, Korugsmiinster, Allemagne 
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. QU'EST-CE QU'UNE FAMILLE? 

· n ne peut parler de la 
. famille en faisant abstrac­O tion de ses aspects multi­

culturels et socio-economiques. 
En preparation de l'Annee Inter-' 
nationale de la Famille (AIF), une; 
conference internationale a eu lieu 
l' an dernier a Bruxelles sur Ie 
theme: Des familles nouvelles dans 
des societes nouvelles. Dans les' 
textes officiels de rONU, on refe­
re a la famille comme a la plus 
petite democratie au coeur de la 
societe. Dans l'expectative de 
l'AIF, oli etudiera ici cette cellule 
essentielle et porteuse d' espoir . 
qu' est Ia famille dans'ses formes et 
fonctions diverses. 1 

< 

* Dans Ie courant de l' annee prochaine, nollS 
vous tiendrons au courant de l'AIF et de Ia 
participation de Ia CV:X en tant qu'ONG. 

. La famille est un sujet delicat car il 
souleve des emotions en chacun 
de nous. Nous avons chacun notre 
experience toute personnelle de la 
famille, qu' elle soit positive ou 
negative. Tous, nous avons ete 
formes et marques, parfois blesses, 
par nos familles ou par l'absence 
d'une famille precisement. Pour 
certains, Ia famille represente la 
securite, l'amour, l' attention; un 
lieu d'epanouisserrient du couple, 
un lieu d' apprentissage de Ia com­
munication. Ce peut etre aussi Ie 
point de depart de Ia vie sociale, 
economique et religieuse. D'au­
tres, cependant, ne vivront pas ces 
experiences de la famille. 

Aussi, on devra prendre en compc' 
te Ies changements de la famille 
avec la societe moderne. Beau­
coup de fonctions traditionnelle­
ment attribuees ala famille ont ete 
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prises en charge par d'autres insti­
tutions. Neanmoins, et 
aujourd'hui plus que jamais, on 
consldere comme essentiel a une 
croissance equilibree de l'enfant, 
tant affective qu'humaine et spiri­
tuelle, Ie noyau familial protecteur. 

En tant que Communaute de Vie 
Chretienne, nous nous sentons con­
cernes par tous ces aspects sodaux 
et multiculturels car ils influencent 
directement nos vies. Pourtant, il 
nous faut encore alier plus loin et 
nous poser la' question suivante: 

Darts quelle mesure sommes-nous 
influences et meme aides par notre 
foi et notre style de vie ignatien 
dans nos propres families et dans 
les families du monde d'aujour­
d'hui ? 

Dans quelle mesuresommes-nous 
influences et meme aides par 
notre foi et notre style de vie igna­
tien dans nos propres famil/es et 
dans les families du monde 
d'aujourd'hui ? " 

Dans sa Constitution pastorale sur 
I'Eglise dans Ie Monde Moderne 
Gaudium et Spes, Vatican II ecrit 
La sante de la personne et de la 
societe tant humaine que chretien­
ne est etroitement -lite a la prospe­

rite de la communaute conjugale et 
familiale. Dans Ie decret sur }'Apo­
stolat des La:ics, Apostolicam 
Actuositatem, on peut lire: 

Cette ,mission d' are la cellule pre­
miere et vitale de la societe, la 
famille elle-meme l'a refue de 
Dieu... Parmi les diverses oeuvres 
d' apostolat familia£ citons en parti­
culier: adopter des .enfants aban­
donnes, accueillir aimablement des 
etrangers, aider ala bonne marche 
des ecoles, conseiller et aider les 
adolescents, aider les fiances a se 
preparer au manage, donner son 
concours au catechisme, soutenir 
epoux et families dans leurs di/fi­
cultes materielles ou morales, pro­
curer aux vieillards non seulement 
l'indispensable mais les justes fruits 
du progres economique.3 

Le Pape Jean Paul II annonc;;ait en 
juiliet dernier qu'a l' occasion de 
l'AIF, Ie theme de laJournee Mon­
diale de la Paix (ler janvier) serait 
Ie suivant: La paix de la famille 
humaine prend sa source dans Ie 
noyau familtal. . -

Sur ces bases, nous vous invitons a 
une reflexion, aune priere et aun 
partage dans votre groupe. 

3 Apostolicam Actuositatem, II, 
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QU'EST-CE QU'UNE FAMILLE 

CHRETIENNE? 


Alars que nous reflechissions pre­
cisement sur cette question, nous 
avons re<;.:u Ie magazine H:}rvest, 
publication trimestrielle de la 
CVXnationale des Etats Urus. Y 
figurait un article sur la SpiritualiM 
dans la Famille ecrit par Mrs. 
Mary Ann Stenger, professeur: 
d'Etudes Re1igieuses al'universite 
de Louisville et mere de deux jeu­
nes gar<;.:ons, et dont Ie contenu 
apportait une reponse interessante 
acette question: 

Quand nous referons ades .famil­
Ies chretiennes modeles, nous 
voyonsque l'amour en est la qua­
lite spirituelle centrale. Cepen­
dant, l'amour, pour etre "actif", a 
besoin de la justice. 

. n existe aut ant de famillesdiffe­
rentes . que de personnes qui les 
creent. Les experiences familiales 
vont du positif au negatif, du con­
structif au destructif. Etablir de 
bonnes relations familiales exige 
plus que d'etre rassembles par les 
seuls liens du sang. Vivre sa vie de 
famille ,en chretien demande une 
force spirituelle et un effort con- , 
stant pour maintenir l' amour et Ie 
respect mutuel. 

1,'amour est la force de vie qui 
provoque la rencontre, et fait que 
les individus communiquent entre 
eux. d'une maniere significative. 
Les relations familiales, comme 
toutes relations humaines, so~t 
marquees par la force mais l'idee 
centrale est que la force -ou pou­
voir- dans les familles sojt force 
d' amour et d' expression de cha­
cun et non pas force dominatrice 
et destructrice. 

L'amour est /a force de vie qui pro­
voque /a rencontre, et fait que /es 
individus communiquent entre eux 
d'une maniere significative 

Chaque membre d'une famille est 
unique, avec ses besoins propres, 
ses dons particuliers. Une famille 
dans Jaquelle sont exerces amour 
et justice Gst une famille qui laisse 
ases membres la possibilite de se 
ren<;lre mutuellement, du plus 
jeune au plus' ageet vice-versa, Ie 
droit ala liberte, al'unicite et ala 
dignite. Cela ne signifie pas traiter 
chacun exactement de la meme 
maniere. Les besoms ne sont pas 
les memes chez tous les membres 
de la faroille, et chacun a son 
caractere et ses qualites prop res. n 
s' agit done de reconnaitre chacun 
asa juste valeur, affirm ant l'unicite 
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de sa personnalite, de ses talents et 
de ses besoins. 

L'individualite de chaque membre 
de la famille doit eire contreba­
lancee par l'unite de la famille ­
unite qui n' est pas seulement bio­
logique, mais qui serait plutat une . 
unite desiree, faite de valeurs et 
d'experiences communes. Si notre 
liberte et notre dignite sont 
affirmees par d' autres membres de 
notre famille, nous n'en seronr que 
plus desireux d' affirmer les leurs. 

La capacite d'accepter /es autres 
el de faire face aux a/eas de /a vie 
prend sa source dans I'amour 
misericordieux el vivifianl de Dieu 

Vne unite partagee ne peut pas 
exister a sens unique; elle impli­
que que chaque membre contri­
bue al'entite - en mettant ses pro­

, pres qualites au service de l'autre. 
n faut aussi s'accepter soi-meme et 
accepter les autres avec leurs 
erreurs et leurs problemes. Vne 
famille fondee sur des bases spiri­
tuelles n'est pas exempte de con­
flits. Etre amene a faire face aux 
conflits peut etre une excellente 
le~on de spiritualite. Supprimer 
les conflits, en revanche, n' apporte 
aucune reponse aux besoins et aux 

exigences justifiees de l'autre. La 
capacite d' accepter les autres et de 
faire face aux aleas de la vie prend 
sa source dans l'arnour misericor­
dieux et vivifiant de Dieu. 

Dans son premier epitre aux 
Corinthiens (I Co 12'-13), Paul 
definit une theologie de l'Eglise 
qui semble egalement applicable a 
une theologie de la famille. L'Egli­
se de Corinthe etait une commu­
naute qui, tout en restant centree 
sur Ie Christ, connut bien des con­
flits. Paul parle de l'Esprit qui est 
une force 'Pour les membres et qui 
est al'oeuvre dans une diversite 
impressionnante de talents. "n y a, 
certes, diversite de dons spirituels, 
mais c' est Ie meme Esprit; diver­
site de minis teres, mais c' est Ie 
meme Seigneur; diversite d'opera­
tions mais c' est Ie meme Dieu qui 
opere tous en tous" (I Cor 12:4-6). 
Ces versets celebrent Ie caractere 
unique des talents de I'individu 
mais, plus loin, Paul appose a 
cette diversite l'objectif commun a 
tou~ qui est de servir Ie bien com­
mun. "A chacun la manifestation 
de l'Esprit est donnee en vue du 
bien commun" (I Co 12:7). La 
theologie de l'Eglise que Paul pro­
pose dans cette lettre ne nous 
parle pas d'une hierarchie de dons 
et de talents. Les talents et pou­
voirs de chaque individu trouvent 
un equilibre dans Ie bien commun 
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enracine dans l'amour qui est 
attention envers son pro chain et 
. qui est partage des experiences 
personnelles de chacun, qu' elles 
soient de joie ou de souffrance (I 
Co 12:25). De cet equilibre surgit 
un ideal d'habilitation mutuelle 
des membres entre eux et qu' on 
opposera aun schema d'unite par 
la force, impose par un ou quel­
ques membres dominateurs. 

La source ultime de cette habilita­
tion est l'Esprit de Dieu, source 
des talents de 1'individu et de la 
force qui unit les etres dans leurs 
efforts pour etre une famille. 

1'idealisation est facile, 1a mise en 
pratique l'est moins. Toutefois, les 
ideaux sont aussi porteurs d' espoir 
et de motivation; ils stimulent nos 
actions. En faisant l' experience 
d'un'Dieu qui donne-la force, non 
seulement decouvrons-nous une 
spiritualite qui nous aide asoute­
nir nos efforts au sein de la famil­
Ie, mais encore cette experience de 
Dieu peut-elle servir d'~xemple 
dans ,nos relations familiales. 
l'amour de Dieu est source et 
modele d' amour et de justice dans 
les families. 
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• Exercice: prenez une grande feuilie de papier, des crayons de cou­
leurs. Sous Ie titre "La familie est pour moi .... ", expfimez-vous ! 

Ecrivez pour vous, personneliement, (ou, encore mieux, ensemble dans 
Ie groupe) ce qui vous vient spontanement a l'esprit. Rassemblez vos 
associations d'idees et sentiments eprouves pendant la reflexion devant 
Ie Seigneur. . 

• Reflexion: Regardez la familie comme noyau de la vie sociale: 

- votre propre familie 
- les families autour de vous, que vous connaissez bien 
- la majorite des families dans votre vilie/pays. 

Ou peut~on voir les succes, les fruits, la croissance? 

Quels sont les problemes, les points negatifs ? 

Ensemble (CVX: notre groupe et notre Communaute Nationale), som­
mes-nous conscients du caractere urgent que revet la mission des famil­
Ies chretiennes qu'Apostolicam Actuositatem souligne avec beaucoupd'a 
propos? 

• Comme communaute, ou voyons-nous les fruits de notre engagement? 

• Que pouvons-nous faire pour mieux remplir cette mission importante? 

.• Ou voyons-nous des possibilites de cooperation avec d'autres mouve­
ments, associations et organisations dans l'Eglise et hors de l'Eglise? 
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• • 5. Travail 

ACTION DE GRACE 

Demandons au Seigneur la grace 
de voir notre travail comme un 
don, un privilege, une possibilite 
de servir, un lieu dans lequel don­
ner libre cours aux desirs d' aider 
les autres, de vivre pour les autres. 

Le fait de pouvoir travailler est un 
don en soi et une chance unique 
d'evangelisation 

Le fait de pouvoir travailler est un 
don en soi et une chance unique 
d'evangelisation. Notre travail 
quotidien nous forme en develop­
pant nos capacites et les dons que 
nous avons rec;us du Seigneur; 
mais par dessus tout, il nous per­
mettra de construire Ie Royaume si 

et mlSS10n 


nous denohc;ons les injustices et si 
nous soutenons les structures en 
faveur de la dignite de la person­
ne. 

Efforc;ons-nous d'eviter les attitu­
des negatives qui nous font voir 
notre travail comme un chiltiment 
et non plus comme un don de 
Dieu a accepter avec gratitude. 
Par ces attitudes, nous nous enfer­
mons dans l'egolsme, nous dena­
turons ·le message de la Bonne 
Nouvelle et voyons Ie travail 
comnie une entrave a l'epanouisse­
ment personnel. Ce n'est pas la 
notre but, bien au contraire. En 
revanche, dans la perspective 
d'une action de grace, nos frustra­
tions et deceptions pourront etre 
vecues comme une experience 
liberatrice. Le travail deviendra 
une mission qui nous libere des 
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attachements, quideveloppera nos 
capacites. II deviendra un lieu OU 
integrer foi et vie. 

DEMANDER LA LUMIERE 

Dans la priere de ce second point, 
efforc;;ons-nous de porter un 
regard objectif sur notre travail. 
Nous demandons au Seigneur 
d' ouvrir nos yeux sur la realite de 
notre vie professionnelle en ayant 
conscience que, peut-etre, nous 
participons amaintenir des situa­
tions d'injustice et de peche. 

Souvent, parfois inconsciemment 
et sans faire forcement Ie mal, nous 
denaturons Ie message de 1'Evangi­
Ie. Et cela parce que nous voyons 
notre travail et notre mission 
d' evangeliser d'un point de vue 
subjectif, en en recherchant une 
satisfaction d'ordre purement per­
sonnel. Par consequent notre tra­
vail n'est pas guide par Jesus; notre 
foi et' notre vie deviennent deux 
chemins distincts. Le travail n' est 
plus qu'un moyen, parfois desa­
greable, de gagner notre vie. Le tra­
vail peut meme devenir un obstacle 
a l'epanouissement d' autres parts 
de notre personnalite qui dorment 
en nollS, inexploitees. 

Nous pouvons ainsi nous trouver 
dans un systeme trompeur qui, au 

lieu de nous faire voir Ie travail 
comme un instrument d'Evangeli­
sation, nous Ie montre plutot 
comme un obstacle a des possibles 
projets de portee sociale. 

A ce stade de l' examen, essayons 
d'etre objectifs en nous· posant la 

. question suivante: quelle est I'opi­
nion des autres sur mot' ? Nous 
essaierons de voir ainsi quel est 
notre impact en tant qu'evangeli­
sateurs. Trois perspectives peuvent 
nous aider: 

a. Mon envitonnement profes­
sionnel: entreprise privee tm 
publique, nombre d' emplo­
yes, type de service ou pro­
duit qu' offre l'entreprise... 

b. Mes .collegues de travail: 
leur personnalite, leurs 
idees, leur attitude face au 
travail, comment ils me con­
siderent.... ' 

c. 	 Mes responsabilites dans Ie 
travail et la maniere dont je 
les assume. 

Nous voulons par la eviter devivre 
Ie travail comme. quelque chose 
qui nous fait du mal, et ne pas 
ceder a la peur de nous engager 
qui nous ferait fermer les yeux sur 
la realite qui no us entoure. 
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N'oublions pas que ce second 
point de l' examen est une grace 
qui nous sera concedee seulement 
si nous la demandons du fond du 
coeur. 

LAREALITE 

Regardons notre travail en 
essayant d'ydecouvrir nos objec­
tifs, nos projets et nos desirs. Nous 
avons souvent tendance a croire 
que les. aut res profitel)t de nous, 
alors qu' en fait nous fermons les 
yeux sur la verite, a savoir que 
nous voulons consciemment ou 
non etre reconnus professionnelle­
ment, utilisant pour ce faire notre 
travail comme d'un moyen de sati­
sfaire notre ego et de nous securi­
ser, et perpetuant ainsi des struc­
tures d'injustice. L'insecurite dans 
Ie travail qui caracterise notre epo­
que peut nous rendre complices 
du mal, car nous recherchons 
avant tout a assurer une securite 
financiere. 11 est difficile dese bat­
tre lorsque l'enjeu est la situation 
professionnelle dont depend la vie 
d'une famille. n nous manque la 
foi et l' esperance dans la Divine 
Providence - Dieu prend soin des 
lys dans les champs. 

II est difficile de se battre forsque 
I'enjeu est fa situation profession­
nelle dont depend fa vie d'ane 
famil/e. 

Le contexte actuel fait du travail 
l'instrument de la poursuite du 
bien-etre. Nous donnons priorite a 
la securite de l'emploi et n'appor­
tons au defi de l'Evangile d'autre 
reponse que notre participation a 
des oeuvres apostoliques ou socia­
les, reconfortes par Ie sentiment 
d' avoir fait quelque chose pour les 
autres. 

D'une maniere generale,. personne 
ne se preoccupe plus de savoir 
pourquoi on est insatisfait dans 
son travail, pourquoi on se dit que 
l' on est manipule par un parti 
politique ou par son patron qui 
recherche Ie profit. Cette apathie 
ne fait que maintenir la frustration 
et Ie manque de courage de cher­
cher a l' origine du mal, par peur 
de perdre son emploi. Nous som­
mes paralyses par notre besoin de 
securite. 11 est vrai que, dans une 
societe menacee par Ie chomage, il 
est difficile de vivre Ie travail 
comme un don gratuit qui doit 
beneficier a d' autres personnes 
qu'a sa seule famille. Cependant, 
tout comme les parents travaillent 
pour leurs enfants et renoncent 
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pour eux aleurs propres interets, 
Ie chretien devrait s' efforcer de 
faire beneficier de son travail -qui 
sera vu comme un don- d' autres 
plus defavorises que lui, et cela 
nonseulement dans un aspect 

. financier mais aussi et surtout· 
dans un sens plus large, en y cher­
chant la' richesse potentielle a 
offrir aaux autres. 

Dans I'examen 
de consctence 
quotidien igna­
tien, lorsque 
nous analysons 
nos pensees, 
nos paroles et 
nos actes dans 
notre travail, 
nous desirons 
voir a l'origine 
du mal qui exi­
ste dans nos 
coeurs comme 
dans notre en­
vironnement 
professionnel: quels sont les 
besoins que je per~ois ? Face 11 ces 
necessites, quelle doit etre mon 
attitude? 

REPENTIR ET RECONCILIATION 

Souvenons-nous que notre priere 
prend sa source dans une intimite 

d' amour et de con/iance avec Dieu. 
Apres avoir etudie notre environ­
nement professionnel et la place 
que nous y occupons, nous 
demandons pardon au Seigneur 
pour avoir participe ala deshuma­
nisation du lieu de travail, au 
licenciement, 11 la calomnie, a la 
manipulation. De notre realite de 
pecheurs, nous pouvons voir com­
ment les travailleurs sont 

exploites, les 
femmes 'victi­
mes de la 
discrimination, 
les jeunes lais­
ses pour comp­
te, les plus ages 
licencies car 
con si de res 
comme "trop 
vieux pour etre 
rent abies " ... et 
demander 
pardon au 
Seigneur pour 
notre part de 

responsabilite dans ces situations. 

Que devons-nous d€!lloncer? 

• 	 Le travail vu comme une secu­

rite, 
• 	 les verites cachees, 

• 	 la discrimination, 
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• les attitudes negatives devant 
Ie travail vecu comme une 

• Ie mepris envers certaines prQ­
fessions... 

entrave au developpement per­
sonnel, Nous devons denoncer ces jaits 

• Ie manque d' opportunites 
pour les jeunes, , 

.' l'indifference envers l'interet 
commun de la societe; la 
recherche exclusive du profit 
personnel ou, de celm de 
l' entreprise, 

• 	 ,Ie maintien de situations et 
relations injustes pour des rai­
sons d'interet personnel, 

• 	 la recherche de la promotion 
sociale par des moyens plus ou 
moins honnetes a la seule fin 
de nourrir son ego, ayant pour 
pretexte l'epanouissement de. 
la personnalite, 

• 	 l'exploitation des pauvres et 
des marginaux, renduG. plus 
facile en raison de la crise, 

Tous les moyens permettant a la 
personne de s'epanouir dans son 
travail et de sentir qU'elle contri­
bue au bien commun 

Que faut-il encourager? 

Tous les moyens permettant a la 
personne de s' epanouir dans son 
travail et de sentir qu'elle contri­
bue au bien commun. 

Que faut-il discerner? 

Des possibilites d' approcher Ie 
travail comme une mission. 

38 



• Quels sont mes sentiments apres avoir Iu cet article? 

• QueUes sont mes experiences positives dans mon travail-mission? 

• Quels sont Ies problemes que je rencontre dans mon travail- mission? 

• 	 Quel est Ie role de ma communaute dans mon travail-mission? 
Mon groupe CVX est-il un lieu oll je peux discuter librement de 
mes experiences? 

- Ais-je Ie sentiment d' avoir ete envoye par ma communaute? 
- Ma communaute a-t-eUe une methode permettant d'aider les mem­

bres adevelopper Ie sens de la mission dans Ie travail? 

Mon Dieu, apprends-moi II etre genereux, 


Apprends-moi II serbir ton nom et ta gloire, 


II donner sans compter, 


II combattre sans craindre les blessures, 


II peiner sa,!s chercher Ie repos, 


II travailler sans dtsirer d' autre recompense 


que celle de savoir que}' accomplis ta volonte. 
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6. L'aide aux pauvres et aux marginaux 


L
a pauvrete et la marginalisa­
tion ont plus d'un visage et 
notre but iei n'est pas de 

faire Ie compte de tous les 
malheurs du monde. Bien plutot, 
notre intention est de nous ouvrir 
les yeux a la realite des pauvres et 
des marginaux de notre monde. 
Le terme biblique d' anawim est 
celui qui exprime Ie mieux cette 
realite, caracterisee par l'etranger, 
la veuve et l'orphelin. C'est-a·dire, 
ceux qui ne jouissent d' aucune 
protection, d' aucun moyen de 
subvenir a leurs propres besoins. 
Les pauvres dependent de la 
bonne volonte d' autrui; souvent 
on les rejette ou les opprime. Rap­
pelons seulement: 

les millions de personnes 
deplacees, de refugies et d'immi­
grants; 
- les affames et les demunis; 
- les marginaux, les. sans-abri, les 
esseules; 
- les chomeurs permanents; 
- les enfants de la rue, exploites et 
sans avenir; 

les personnes souffrant de trou­
bles psychiques, les depressifs; 

- les malades du SIDA; 
-les drogues ... 

Jesus a montre l"amour preferen­
riel de Dieu pour les pauvres. Sa 
mission etait d'apporter la Bonne 
Nouvelle aux pauvres) proclamer la 
liberation des capttls et sou lager les 
opprimes (Lc 4:18). L'amour prefe­
renriel de Jesus pour les pauvres 
est tellement manifeste qu'il en 
vient a dire: Tout ce que vous faites 
au moindre d}entre vous} c}est a 
moi que'vous Ie faites. (Lc 25:40) 
Son· amour pour les pauvres nous 
assure que nous sommes tous 
aimes de Dieu. 

A l'exemple de Jesus, nous SOill­

mes appeU$ a aimer tout Ie 
monde, mais en aimant \ de prefe­
rence les pauvtes. Vivre un amour 
preferenriel pour les pauvres, c' est 
voir Ie monde avec leurs yeux, 
c' est percevoir leurs besoins, leurs 
manieres de voir, leurs joies et 
leurs souffrances. Pour reconnai'­
tre les pauvres, nfaut devenir leur 
voisin, partager leurs manieres de 
voir et defendre leurs interets.· 
Etre leur voisin ne veut necessaire­
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ment dire que nous ayons a 
"demenager a cote d'eux" , pui­
sque aussi bien la proximite physi­
que ne cree pas necessairement la 
communaute de syrnpathie ou 
d'interet. Malheureusement, il se 
trouve des gens qui, 'vivant tout 
pres des pauvres et des margi­
naux, ont des yeux pour ne pas voir 
et des oreilles pour ne pas entendre. 

. Nous avons besoin d'une conver­
SIon veritable a l'interieur de nous­
memes. Certains· auront besoin de 
conversion parce que, tout en 
jouissant d'un mode de vie aise, ils 
ont neglige les personnes desavan­
tagees. D'autres, nees dans la pau­
vrete, pourraient oublier les 
besoins et aspirations de leurs 
semblables, engages qu'ils sont 
dans la lune pour l' amelioration 
de leur propre education et de 
leur bien-etre. Queile· que soit 
notre situation, nous avons tous 
besoin de la grace de la conversion 
dans nos vies pour vivre reeile­
ment et dans tout notre etre un 
amour preferentie1 pour 1es pau­
vres. 

Bien entendu, nous n' avons pas a 
nous irnpliquer dans toutes 1es 
spheres de la pauvrete et·de la 
marginali;;ation. Mais comme 
chretiens, nous devrions nous ren­
dre conscients du fait que ces gens 
existent, qu'ilsappartiennent a 

notre monde et qu'l1s sont relies a 
nous. Nous faisons to us partie de 
la meme famille humaine et parta- . 
geons tous Ie meme univers. Nous 
devrions nous preoccuper d' eux et 
prendre nos responsabilites aleur 
endroit. 

Pourquoi se trouve-t-i~ de nos 
jours) tant de gens qui ne peuvent 
prendre soin d)eux-memes et doi­
vent dependre de la bonne volonte 
d)autrui? 

Aujourd'hui, que1que 100 millions 
de personnes sont' sur les routes, 
comme migrants ou personnes 
deplacees. C'est la la realite de 
notre monde moderne - et il 
importe moins de la pleurer que 
de l'envisager et de la compren­
drc'. De ces gens, 45 millions' ont 
ete deracines contre leur gre; ils 
sont forces de s' en ailer en raison 
d'un conflit civil et international, 
d'une atteinte aux droits humains, 
de conflits ethniques, ou tout sim­
plement· en raison de leur pau­
vrete. Leur presence est Ie signe 
d'un grand malaise dans la marne· 
re dont nos societes fraient les 
unes avec les autres. 

II y a bien d' autres raisons encore. 
En. definitive, chacun a sa propre 
experience de vie plus ou moins 
malheureuse. n nous faut decou­

I 
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vrir les raisons pour lesquelles une. 
personne ou l'autre ne peut plus 
prendre soin d'elle-meme. 

Que devrions-nous faire pour les 
pauvres? 

Les bonnes intentions ne suffisent 
pas. On ne peut pas dire que les 
pauvres re~oivent de reel secours 
s'ils n'en sont pa$ plus ameme de 
subvenir a leurs propres besoins. 
Cette perspective. presente a 
l'esprit, nous pouvons choisir de 
mettre notre generosite au service 
d'une oeuvre. Citons de ces oeu­
vres, entre autres, la soupe popu­
laire, un dortoire pour sans-abri, 
Ie secours international, certaines 
actions socio-politiques, un inves­
tissement financier ... Une commu­
naute CVX fait la preuve. de la 

. vitalite de cet amour preferentiel 
pour les pauvres non seulement 
dans sa maniere de penser la 
digrute et les besoins des impuis­
sants et d'en parler d'une maruere 
sensible, mais aussi au moyen 
d'activites et d'initiatives comme, 
par exemple: 

- choisir un style de vie simple; 

- supporter des programmes 
d' aide bien planifies qui rep on­
dent a des besoins urgents; 

offrir des services volontaires 
durant une ou plusieurs annees; 

- faire preuve de solidarite eri 
fournissant de gene reuses con­
tributions ades programmes ou 
des institutions sills; 

- manifester un interet a l'endroit 
des delegues aux reunions de 
l'ONU, des organisations non 
gouvernementales et les soute­
nir; 

- appuye~ l'annee de la famille et 
autres initiatives internationales; 

~ appuyer les programmes d' aide 
aux refugi{~s... 

Ce n'est qu' en donnant des signes 
visiblesen faveur des pauvres que 
nous proclamerons la Bonne Nou­
velle de Jesus. Si nou~ desirons 
que la nouvelle evangelisation soit 
credible, . nous, 1'Eglise, devons 
faire voir de fa~on patente que la 
Bonne nouvelle est proclamee aux 
pauvres et que les pauvres et les 
opprimes sont liberes. 

Le souci de bien des. pays, 
aujourd'hui, c' est Ie relevement 
economique atout prix. La reduc­
tion des depenses de l'Etat est 
effectuee bien souvent en redui­
sant voire supprimant les budgets 
sociaux d'aide aux pauvres et aux 
demunis. C'est la, encore une fois, 
une maruere pour la societe de 
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maintenir les pauvres dans une C'est pourquoi notre engagement 
position de sous-privilegies. Pour­ preferentiel pour les pauvres est 
tant, dans Ie plan de Dieu, les un signe incontestable de la pre­
petits ont une place preferentielle. sence du Royaume de Dieu. 

• Qui sont les pauvres dans nos vies d'individu et de communaute? 
- De quoi ont·ils besoin? Quelles demandes nous font-ils? 

Quels sont leurs be.soins les plus urgents, ala base de toutes leurs· 
autres necessites? 

-	 Quels evenements ont precipite leur situation d'impuissance? 

• 	 Quelles ont ete nos entreprises lesplus fructueuses aupres des pau­
vres et marginaux ? 

Comment les actions etaient-elles planifiees ? 

- Quels ont ete les resultats ? 


• 	 Quels problemesavons-nous rencontres dans notre activite d'assi­
stance aux pauvres? . / 
- Quels ont ete les problemes au sem de Ia CVX elle-meme ? 
- Queis ont ete les problemes au .sein de l' activite et son envitonne­
ment? . 

• 	 Aves quelle classe socio-economique est-ce que je m'identme ? Est-ce 
queje pense et travaille du point de vue et de I'interet des plus aises 
ou des pauvres ? . 

- Comment mon soud des pauvres se reflete-t-il dans Ie style de vie 
de rna communaute ? < 

Comment mon soud des pauvres se reflete-t-il dans rna profes­
sion? 

- Comment mon soud des pauvres se reflete-t-il dans rna partidpa­
tion politique et sodale ? 
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]'avais /aim 

et vous avez cree une association humanitaire 

pour discuter de ma /aim. 


]'etais prisonnier 


et vous vous etes re/ugies 


dans une chapelle 


a/in de prier pour ma liberation. 


]'etais nu 


et vous vous preocuppiez 


de la moralite de mon apparence. 


]'etais malade 


et vous vous etes agenouilles pour louer Dieu 
. . 

de vous avoir donne la sante. 


]'etais abandonne 


et vous me prechiez I'~sile spirituel 


de I'amour de Dieu. 


]'etais seul, 


et vous m! avez laisse seul 


a/inde prier pour moi. 


Vous me semblez saints 


et si proches de Dieu. 


MalS mOl~ / ai toujours /aim, 


je reste seul 


et / ai froid. 




7. Notre engagement 

dans la vie sociale et politique 


N
0us vivons dans un monde 
marque par les inegalites 
et l'injustice. Le progres a 

ameliore certaines situations, des 
problemes ont pu etre resolus; et 
pourtant, dans beaucoup de pays, 
Ie fosse entre les riches et les pau­
vres, au lieu de s'amoindrir, s'est 
agrandi plus encore. Les pauvres 
sont de plus en plus pauvres et les 
riches de plus en plus riches en 
drant souvent profit de la pauvrete 
meme. 

Les annees quatre-vingt ont ete 
une decennie noire pour les pays en 
voie de developpement. Dans la 
plupart des pays de I'hemisphere 
sud, on peut dire que les differen­
ces sont scandaleuses. A cote de la 
richesse voire l'opulence d'une 
minorite, une grande majorite vit 
dans la misere et l'oppression. Le 
train de vie des riches est une 
insulte ala misere despauvres. 

Dans I'hemisphere nord, la grande 
majorite de la population vit 
confortablement mais Ie nombre 

de marginaux et de rejetes, dont 
beaucoup sont prives de leurs 
droits de citoyens, ne cesse de 
crohre. Alix rangs de la pauvrete 
telle qu'on la conc;oit traditionnel­
lement vient s' ajouter la nouvelle 
pauvrete, a savoir les chomeurs 
permanents, les refugies, les per­
sonnes agees. 

Les injustices et les inegalites qui 
existent entre Ie nord et Ie sud 
sont accrues par un ordre econo­
mique international inequitable 
qui profite aux grandes entreprises 
privees au detriment de regions 
voire de nations entieres. 

Enfin, on peut dire que les privile­
ges, Ie luxe et Ie pouvoir dont 
jouissent les classes dominantes, 
leur cours.e effrenee ala consom­
mation sont au regard de la pau­
vrete une insulte a la dignite 
humaine. Jour apres jour, les 
droits de l'homme sont violes, la 
justice est bafouee. 

Beaucoup de personnes de bonne 
volonte s' eng agent dans des asso­
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elations d'aide aux pauvres; 
cependant, peu sont ce11es qui se 
lancent dans des actions politiques 
pour combattre l'injustice structu­
re11e. On a tendance a discrediter 
la politique et ses protagonistes. 
La politique est communemerit 
considere comme etant Ie berceau 
de la corruption OU il ne peut y 
avoir de place pour les valeurs 
chretiennes. 11 est indeniable que 
la corruption a grandement conta­
mine la dasse politique et est 
maintenant . profondement enra­
cinee en e11e. Cependant, si nous 
voulons lutter contre ce phenome­
ne, on aura besoin de personnes 

. volontaires et capables pour pene- . 
trer ce milieu et Ie transformer. 

Si nous. ignorons systematique­
ment les racines structurelles des 
maux de notre societe, nous nous 
rendons complices du peche du 
monde et du maintien de l'injus­
tice. 

. Dans sa constitution Gaudium et 
Spes, Vatican II rend justice a-ceux 
qui, en travaillant pour la politi­
que, s' efforcent d' aider leurs sem­
blables en poursuivant Ie bien 
commun. Les chretiens sont 
appeles instamment a voir dans la 
politi que une vocation personne11e 
et commune dont l'objectif est 
d'etablir toutes les structures per­
mettant a l'homme de vivre dans 

la liberte et la dignite (G.S 74a, 
75a-c). De meme, Ie concile prone 
Ie pluralisme politique pour tous 
les chretiens. 

Les chretiens devraient travailler 
pour Ie bien commun sans en 
exdure qui que ce soit. Le pauvre 
etant 1a plupart du temps mis de 
cote, l'engagement du chretien 
devra done suivre une option 
pre/trentielle pour les pauvres, les 
marginaux et les faibles de la 
societe. 

Jesus, par sa vie, a montre /a 
preference de Oieu pour ·/es pau­
vres comme un signe de I'univer­
saliM authentique de Son amour 

En poursuivant ce but, nous, les 
chretiens, ne faisons que suivre 
Jesus qui par sa vie a montre la 
preference de Dieu pour les pau­
vres comme un signe de l'univer­
salite authentique de Son amour . 

Notre mission de chretiens est la 
mission de Jesus: 

proclamer la Bonne Nouvelle 
et reaNser Ie Royaume par notre vie 

Pour remplir la mission du Christ, 
l'amour personnet - c'est a dire la 
relation personne11e d' amour que 
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je choisis de vivre avec mon pro­
chain- est une condition essentielle 
mills ce n'est pas suffisant. Vatican 
II appelle a une charite politique 
du chretien qui s'exprimera dans' 
son action politique. I.:amour poli­
tique ne se conc;oit pas aussi facile­
ment que t amour person,net. Pour 
ressentir cette forme particuliere 
d' amour, il faut savoir que Ia justi ­
ce a besoin de structures et analy· 
ser ces struc­
tures precises 
en profon­
deur. II faln 
aUSSl etre 
capable de 
s'engager de 
maruere con­
crete. 

La politique 
est egalement 
pour nous un 
moyen de 
croitre dans 
la foi et dans 
la compassion 
avec nos semblables. 

LA REALIYE POLITIQUE EY SOCIALE 

Depuis l'effondrement des regimes 
de l'Europe de l'Est, Ia democratie 
gagne du terrain et l'on peut s' en 
rejouir. Pareillement,' il est positif 

de constater la ,disparition progres­
sive des "blocs politiques" ainsi 
que les avancees decisives dans Ie 
domaine du desarmement. Cepen­
dant d'autres problemes sont enco­
re irresoIus, entre autres Ie trafic 
d' armes qui alimente les guerres, Ie 
trafic de stupefiants qui ", profit~ 
secretement aux interets' ecoliomi~ 
ques... et dans l'Europe certtraI~ 
ont ressurgi les nationalis11les 

ex cl u. s ifs , 
pro v 0 can t 
une guerre 
fratricide. On 
assiste egale­
ment aune 
inquietante' 
remontee en 
fleche du 
racisme et de 
la xenopho­
bie. 

Nous sommes 
conscients 
des avancees 
considerables 

de lao liberte et de Ia justice dans 
bien des pays. Neanmoins, on 
remarque que les institutions de la 
democratie liberale permettent 
aussi de gran des inegalites. Les 
instruments au service de Ia politi­
que, conc;us pour defendre l'interet 
natipnal, ne suffisent .plus a faire 
face aux defis d'un monde de plus 
en plus "intemationalise". 
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Jusqu' au sein des democracies, 

aussi solides soient-elles, voit-on 

les signes d'une crise manifeste de 

la participation. cit oyens ne se 

sentent plus concemes par la vie 

politique et publique, celle-ci deve­

. nant Ie monopole d'une elite qui 

fait de la politique une profession. 


La separation des pouvoirs et leur 
contrale mutuel ont perdu dans 
bien des cas leur signification 
d'origine. Le vrai pouvoir est entre 
les mains de grands groupes eco­
nomiques et financiers qui tendent 
acontraler les decisions politiques 
pour leur propre compte. Dans 
d' autres pays, la democratie est Ul1 

leurre. Des oligarchies militaires et 
. finanderes sont a Ia tete de gou­

vemements repressifs et corrom­
pus qui n'autonsent qu'une parti­
cipation du peuple reduite' voire 
inexistante. La vie sodale se cana­
lise dans des associations diverses, 
des mouveITlents sociaux et . des 
initiatives personnelles de cito­

yens, et renforce ainsi Ia solidarite. 
n faut savoir reconnaitre les 
valeuis qui motivent ces initiatives 
et mouvements sociaux. Ces der­
niers nous aident a definir . et 
encourager un style de vie base sur 
de nouvelles relations avec nos 
. semblables et nous permettent de 
porter un regard neuf sur la natu­
re, ~e temps, Ie travail. 

L'ADMINISTRATlON 

f:Etat du bien-etre repond a une 
demartde croissante de services 
sociaux varies de' la part· des 
citoyens. II en resulte une bureau­
cratisation al' extreme, de plus en 
plus automatisee, a Iaquelle Ie 
citoyen ne partidpe pas d'une 
maniere responsable. Dans ce con­
texte, Ia passivite est de mise et Ia 
corruption se propage. Le citoyen, 
en etant Ie beneficiaire de ces set­

. vices, peutaussi se rapprocher de 
ceux qui detiennent Ie pouvoir. 
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• Pour nous preparer dans Ia priere, laissons-nous guider par Ies tex­
tes suivants: 

Textes bibliques: 

Is 58:6-12; Mt 25:31-46;Lc 13:10-17; In 18:37;Jm 1:22,27. 

Nos Principes Generaux: . 

Lisez et soulignezles passages concernant notre sujet, priez et partagez 
vos refleXions dans Ie groupe. 

• Ou sont visibles les fruits de notre engagement individuel et commu­
nautaire dans Ie domaine socio-politique ? 

• Quels sont les criteres qui motivent mon choix d' orienter rna mission 
vers tel ou tel domaine ? 

• Mon styl~de vie est-ill'objet de discernement dans mon groupe? 

• Comment est-ce que je vis ladimension publique de rna foi en tant 
que personne, comment vivons-nous la dimension publique de notre foi 
en tant que groupe? , 

• Que faisons-nous pour nous instruire et no us tenir au courant de la 
vie socio-politique? 

• Suis-je sensible aux injustices autour de moi ? 

• Sommes-nous consdents du caractere structurel des relations sociales , 
et donc de l'injustice ? 

• En quoi nos actions en sont-elles influencees ? 
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• Sommes-nous soucieux de respecter la nature? 

• Est~ce que je considere comme necessaire l'engagement actif dans des 
Organismes Internationaux ? 

• quoi rna vie et mes decisions sont-elles influencees p~r Ie fait que 
CV:X est representee a l'ONUen tant qu'ONG (Organisation Non 
Gouvernementale) ? 

EN CONCLUSION 

Pourquoi tant de chretiens refusent-ils de s'engager dans Ia politique 
quand autour d'eux subsistent tant d'injustices et de souffrances ? La 
question ici est de savoir comment nous comprenons et vivons notre foi. 
Nous attendons des resultats immediats et visibles de nos actions, et 
devenons impatients devant nos echecs. Nous devons done nous deman­
der si nous croyons vraiment en un Dieu crucifie qui regne sur Ia croix 
de l' erreur humaine. 

Afin de ne pas nous decourager ni de nous epuiser dans notre Iutte poli­
tique, nous garderons toujours en memoire Ie mystere pascal et nous 
noussouviendrons que nous sommes appeles aetre Ies instruments de 
l'action redemptrice de Di~u. 
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8. Dialogue inter-religieux et 

multiculturel 


Cel article"est base sur un document preparatoirede la trente-quatrieme 

Congregation-de la Compagnie de jesus, intitute 


({Evangelisation et culture" 


O
n ne peut favoriser la tole­
rance, Ie dialogue ou la 
collaboration entre per­

sonnesaux traditions religieuses 
differentes et au passe culturel 
different que si .1'on a quelque 
intelligence de la culture et de la 
maniere dont celle-ci met en rap­
port avec les aut res elements de la 
societe. 

Chaque peuple a sa culture pro­

pre: sa perception du monde, son 

systeme de valeurs et sa forme 

propre de relations et d'organisa­

tion communautaire, concretisee 

et celebree dans des ceremonies 

rituelles. La culture est impregnee 

par des valeurs comme la dignite 

et la justice, considerees comme 


, des normes qui regissent Ia vie et 


52 

des buts a poursuivre. La culture 
est transcendante. 

Tres souvent on retrouve, au sein 
d'une cQmmunaute donnee, un 
niveau populairede culture etun 
niveau d'elite. On peut etre tente 
de favoriser Ie ruveau d' elite et 
negliger Ie niveau populaire qui 
est pourtant crucial pour toute 
transformation reelle. n, importe 
de distinguer culture populaire et 
culture dite "popularisee", celle-ci 
n' etant pas representative de Ia 
maniere dont vivent normalement 
Ies gens: c' est un regroupement 
d'elements effectue par des indivi­
dus qui ont argent et pouvoir et 
impose ala population par Ie tru­
chement des medias. Modes, gouts 
et vedettes populaires sont crees 



de toutes pieces. L'interet en est 
tout commercial. C'est probable­
ment Ie plus grand defi a affronter 
pour quiconquedesire evangeliser 
la culture. 

EVANGILE ET CULTURE 

La ,relation dialectique entre 
l'Evangile et Ia culture est souvent 
dec rite comrne une inculturation. 
Le 'Pere Arrupe ecrivait, dans sa 
Lettre sur !'inculturation: 

I}inculturation est !'incarnation de 
la vie chretienne et du message 
chretien dans un contexte culturel 
particuliet; de telle sorte que cette 
experience non seulementtrouve 
son expression d travers les ele­
ments propres d la culture en ques­
tion} mai~ aussi devienne un princi­
pe qui anime} dirige et unift"e la cul­
ture} la trans/ormant et la. re/aisant 
pour aboutir d{(une nouvelle mia­
tion". 

Qu'est-ce qui se produit en realite 
dansune communaute qui entre 
en contact avec l'Evangile? Lors­
que l'Evangile est proc1amea une 
communaute donnee, celle-ci pos­
sede deja une culture animee par 
une religion. La culture a laquelle 
accede l'Evangile peut se reveler 
opprimante, lorsqu'il atteint des 
cultures moins deve1oppees, sur-' 

tout si celles-ci sont appuyees par 
un pouvoir politique et economi­
que. 

CONTEMPORAINS 

On entend souvent parler de 
l'impact de la modernite sur Iii 
culture et aussi du post~moderni­
sme. La "modernite", pour la plu~ 
part des gens, c' est Ie deve1oppe­
ment des sciences et de la techno­
logie, avec l'industrialisation et 
l'urbanisationqui en decoulent, 
l'importance croissante des 
medias, de meme que l' organisa~ 
tion et Ie deplacement depuis un 
ordre feodal vers un ordre politi­
que democratique - l' accent etant 
mis, enmeme temps, sur la dignite 
et Ia liberte de l'individu. Tous ces 
elements sont a deux faces, pre­
sentent un pole positif et un pole 
negatif. Afin de comprendre Ie 
processus culturel de nos temps, 
certains concepts relies au deye­
loppement humain peuvent '. se 
reveler utiles. 

La technologie comprend les 
moyens mecaniques develop pes en 
vued'exploiter la .nature en utili­
sant ses lois a des fins de controle 
et de production. La technologie 
peut favoriser 'Ie deve1oppement, 
accroitre ·Ia production, maitriser 
la maladie, etc. Elle peut egale­
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ment etre mise en oeuvre pour Ia 
production d' armements, l'exploi­
tation et la destruction de la natu­
re et de l'environnement, puis 
donner aux gens l'illusion qu'ils 
sont en mesure de tout conttaler. 

L'industrialisation favorise Ia pro­
duction, repondant alnSl aux 
besoins des pauvreset creant de 
l'emploi. Mais elle a mene it 
l'accumulation des capitaux, 
prives ou etatiques, et I' elargisse­
ment du gouffre qui separe pays 
riches et pays pauvres. La produc­
tion massive engendre egalement 
Ia consommadonen creant des 
besoins artifidels moyennant les 
techniques de mise en marche et 
de publidte. L'efficadte et Ia ren­
tabilite peuvent devenir les seuls 
objectifs et Ie gain, Ie seul motif de 
l' activite economique. 

L'industrialisation et Ies eCOQOlnies 
de marche qui y sont reliees 
engendrent Ie processus d'urbani­
sation, ce qui aide apromouvoir la 
liberte et la mobilite sodale. Mais 
cela cree en meme temps un cli­
mat d'individualisme, d' egolsme et 
de competition, qui mene aIa rup­
ture des relations familiales tradi­
tionnelles, au deracinement des 
populations du a!'immigration et 
ala concentration dans des taudis; 
la transformation des rapports des 
hommes entre eux et avec la natu­

re, de meme que Ie maintien d'une 
pression con stante sur Ies gens. 

La communication de masse et Ia 
communication instantanee peu­

, vent favoriser la connaissance 
mutuelle et les relations grace a 
l'echange des informations et it 
l' accroissement de Ia mobilite. 
Mais elles peuvent tout aussi bien 
etre contralees et utilisees it des 
fins de propagande, dontune par­
tie peut etre fausse. Souvent elles 
sont utilisees a des fins commer­
dales, creant certains besoins par 
Ie moyen de la publidte (voir l'.ate~ 
lier sur les mass-medias). 

PHENOMENES REUGIEUX 

La secularisation pose des defis it 
Ia religion traditionnelle. Celle-d 
cesse d'etre Ie systeme de valeurs 
dominant et est appelee it entamer 
Ie dialogue avec les autres institu­
tions sodales. La secularisation 
affecte la moralitede la vie: Ia con­
sommation et les structures com­
merciales creees pour satisfaire 
cette secularisation; I'individuali­
sme competitif et l'egoi'sme qui 
detruisent la personne comme la 

. communaute a differents niveaux, 
en commen~antpar Ia famille; la 
privatisation . de la religion liberee 
de toute responsabilite sodale; 
l'urbanisation et Ia migration eco­
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nomique qui deracinent les popula­
tions et detruisertt Ies structures 
sodo-culturelles; Ie manque de 
respect pour la vie tant a ses debuts 
qu'a sa fin, avec les complications 
issues, des .1;liotechnologies; la 
,destrl,lction de la nature; l'exploita­
tion de la femme; la rapidite de la 
vie, qui ne laisse aucun temps a la 
re£lexion et a la contemplation; Ie 
fossetoujours croissant entre riches 
et pauvres, etc. Voila les defis 
moraux contemporains a affronter. 

Le fondamentalisme religieux 
peut surgir d'une situation dans 
laquelle la religion parait s' accom­
moder trop bien de la modernite, 
compromettant les certitudes ras­
surantes d'autrefois. Le' fonda­
mentalisme semble procurer une 
certaine securite psychologique et 
peut etre mis a profit, comme dans 
certains pays d'Asie, pourprote­
gerles gens contre l'oppression 
economique et politique. 

La presence de nouveaux mouve­
ments religieux en Europe, en 
Amerique et des eglises indepen­
dantes d'Afrique nous suggere que 
peut-etre nous avons fait de la reli­
gion. une affaire personnelle et 
intellectuelle et n:avons pas donne 
sa juste place ala communaute, au 
symblole et al'experience, al'ima­
gination et al'emotion. 

Les sectes tendent a etre fonda­
mentalistes et soudeuses des 
besoins des gens. Elles repoussent 
la :responsabilite sodale et politi­
que. II arrive meme qu'dles soient 
favorisees predsement pour ce 
motif. 

Semblables mouvements peuvent 
egalementnous amener acQncreti­
ser dans des pratiques pastorales 
les besoins psychologiques et 
sodaux; la guerison et les relations 
humaines. 
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• A partir des perspectives de rEvangile, comment anirner les gens 
en faisant ressortir les irnpactspositifs et contrant lesirnpacts negatifs 
de la modernite? 

• Comment developper un nouveau langage et un nouveau!modede 
dialogue et de persuasion grace auxquels on puisse entrer en commu­
nication avec les jeunes d'aujourd'hui? . 

• .Que peut -on faire pour assurer que la CVX et l'Eglise se revelent 
temoins prophetiques et createurs du Royaume de Dieu dans Ie 
monde moderne ? 

• Etant donne l'irnpact de ces mouvements religieux dans notre 
milieu, comment nous est -il possible de dialoguer avec etix: ? 

• De la formation ala foi deschretiens, quels elements devrions-nous 
mettre en relief? 

• Comment faciliter la reconciliation dans les situations locales et 
globales ou d'irnportantes forces de division engendrent des conflits? 

• Comment favorisons-nous la communion et la collaboration dans 
la CVX internationale ? 
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9. Les· nlass-medias 
Faire face alarealite 


des mass-medias 

ety·decouvrir Ie Dessein de Dieu 


. ! 

L
es medias de 'massepresse, 

.... radio, television, cinemaet 
musique dite "pop" sont 

aujourd'hui les principales acti­
vitesde loisir de nos societes. Ils 
representent la plus grosse source 
d'information culturelle interve­
nant dans Ies decisions personnel­
les et sont Ie principal support de 
participation de la population a 
nos communautes et nations. 

La television fait partie integ·rante . 
de notre vie quotidienne et cela 
jusque dans les villages recules de 
l'Amerique Latine, de l'Afrique o.u 
de l'Asie. Si autrefois les valeurs 
etaient transmises d'une genera­
tion al'autre au moyen de l'educa­
tion et de Ia tradition orale au sein . 
de lafamille, par Ies relations de . 
voisinage et l'enseignement reli­
gieux, la television a aujourd'hui 

pris ce rehis en devenant Ie con­
teur de nos fables, nous offrant 
des heros etformant les jeunes a 
nos valeurs. 

Cette derniere decennie a vu 
l'apparition de nouveaux supports 
mediatiques s' adressant surtout 
aux jeunes, comme Ies films 
videos, jeux video; videoclips, les 
ordinateurs et Ie courrier electro­
nique. 

Dans ses textesofficiels sur les 
medias, l'Eglise declare qu'elle 
considere ces medias comme des 
dons de Dieu qu" en accord avec 
Son Dessein, unit to utes les person­
nes dans la /raterniti et les aide 
ainsi acooperer avec son plan pour 
leur salut (Communio et Progres· 
s10, No.2). 
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Creation, vitrail de Sieger Kader, photo publiee dans DieBibel mit Bildern von Sieger Koder, 1993. 

58 



Lors du rassemblement mondial 
oecumenique de delegues chre­
dens en 1989 aManille, les diri­
geants des EgliSes declaraient: 

La communication joue un role cru­
cial dans Ie developpement de la 
decennie avenir ainsi que pour Ie 
futur de fhumanite. Elle peut &re 
facteitr de reconciliation ou de 
destruction.' Elle peut apporter Ie 
savolt; la verite, l'inspiration ou 
faire reculer te savoir et repandre la 
desinformation et les mensonges. 
La communication est un don de 
Dieu afhumanite pour une ((huma­
nisation" toujours plus perfectible 
des societes et des personnes. Une 
communication authentique est 
aussi essentielle ala qualite de la 
vie que la nourriture, un toit et la 
sante. C'est l'interaction des sym­
boles de communication qui cree un 
environnement culture!. 

Ainsi donc la comm,unication fait­
elle partie integrante de' chaque 
aspect de la vie. Elle doit servir la 
societe dans sa globalite, et jusqu'a 
f humanite toute entthe. Etant 
necessite sociaIe) la communication 
releve par consequent de notre 
responsabilite a tous gouverne­
ments) organisations formelles et 
informelles de personnes. Elle ne 
doit pas &re maniputee par. une 
minorite ni detournee par un seul 
centre de pouvoir. 

Depuis que les medias ont fait leur 
apparition dans Ie monde moder­
ne, ik se sont pour ainsi dire tran­
scendes eux-memes, puis que 
depuis longtemps, ils ne sont plus 
seulement des moyens de tran­
sport d'idees, de realites,' de mes­
sages. TIs sont devenus une partie 
constituante de' nos. cultures. Les 
societes humaines et les medias se 
refletent continue11ement l'un 
dans l'autre, c'est a dire qu'il y a 
interdependance etqu'ils se deter­
minent mutuellement. 

En qualite de chretiens, nous 
devons voir en premier lieu les 
aspects et les effets positifs de la 
presence des medias dans notre 
vie. TI est en effet clair' que les 
medias ont apporte un accroisse­
ment de connaissance, de com­
prehension, de joie, de communi­
cation, de solidarite. En ce qui 
conceme la violation des droits de 
l'homme, par exemple, l'apport 
nouveau et important de ce siecle 
n' est pas Ie nombre de violations, 
mais Ie fait qu'un reseau de solida­
rite se soit cree autour du monde, 
reagissant et denons;ant continuel­
lement ces violations. Le role des 
medias dans ces denonciations a 
ete crucial. 

On n'ignore pas non plus les 
mefaits causes par les medias 
quand ceux-ci sont utilises amau­

\ 
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vais escient, par ignorance ou par 
malice. ABn de nousproteger et 
de proteger les autres de l'influen­
ce negative des medias, essayons 
de voir quand et comment cet 
instrument peut devenir une arme 
contre l'humanite. 

• Pour nous preparer dans la 
priere, laissons-nous guider par 
les textes bibliques suivants: 

Gen 1:26-28 	 Dieu, image de la 
communication 
parfaite, cree l'hom­
me a son image et 

Mc7,31-37: 

2 Tim. 4, 1-2: 

lui donne pour mis­
sion de ,gerer Ie 
monde entier. 

Le sourd-muet ne 
dispose pas des 

. prmClpaux moyens 
de . communication. 
Jesus lui rend une 
place dans Ie cercle 
de ses amis. 

n faut employ~~ 
tous lesmoyens 
pour repandre la 
Bonne Nouvelle. 



I 

• Dans quelIe mesure sommes-nous influences par les medias, dans 
notre vie quotidienne et dans notre famille ?, 

• QuelIe est pour moi la fonction principale des mass-medias (loisir, 
information, education ...) ? 

• Quelie est la realite presentee par les medias? 

• Est-ce quej'en retire unevue glob ale dumonde? 

• Par quels mediasl'information m'arrive-t-elIe ? 

• Ais-je un regard critique sur les messageset la maniere dont les evene­
ments sont preseIites ? 

• Quelie est rna reaction face ace que les medias me presentent ? 

• Suis-je plutot faible et sahs defense devant les medias, ou sont-ils au 
contraire un moyen pour moi de m'affirmer? 

• Pour Ie discernement 

Regardons les mass-medias camme un instrument d'evangelisation et de 
formation aux valeurs evangeliques, pour Ie monde entier: 

• QuelIes en sont les .consequences sur nos decisions d'ordre personnel 
et communautaire, pour nous qui'devons porter timoignage des valeurs 
humaines et evangeliques qui, dans FEglise et la societe, touchent it la 
dignite de lapersonne, au bien-etre de la vie /amiliale et it Fintigriti de la 
creation (PG 4) ? 
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La naissance de jesus, tableau de Sieger Ki:ider, photographie et publiee dans 
Die Bihel Mit Bildern Von Sieger Koder, 1993. 
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Le Verbe s'est fait chair 

et il a habite parmi nous 

et nous avons contem pIe sa gloire 

Que Noel et la Nouvelle Annie 

soient pour vous et vos proches' 

une occasion de revivre la joie) Fesperance et Ie defi 

de Flncarnation 
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